
te»9éirm 4trwf«re« ,«t M. it tUaieU* de 
Metir,   «t pftr vulie tiaut« inl«r\enUuii 

otMann- «pi« 1M fornwltteB n6a«»airfv, lurs- 
' t'aonirtl qu* nout «tpArcitifl r^Uiifir, a«- mif t 

oéUrité poMtMe, ^ 
tr» «r çlto ft iB rACMDalMWioo d« I« Viêe 
à* Oltui. 

J« |»artt MB loast A U Pranoc. k 1« lUfMi- 
Miqa» el a son ifivmdool. 

DiifMTS k I. Pagiifz 
Prétident de la Chambre de Commeroe 

M PapBBC. préiMint dt la ch&mtre de 
conanflHM^ â'mi •x^rùné «n ces iermu : 

Monsieur le PréM4en4 <** l« R^WI^TO, 

J'ai Ihonneur de vous pri''s.t'7.ter les tnum- 
tn« de la chambre de mfnnwrre de Caïala. 
qui viennent äOIIU-T iii vous leEm-iiMit hum- 
me dElat que lu Knince rL'publicauie a t'Iu 
«■ Male tr pli» élevé, dans un elan inéaith 
tlMe. 

L« vieille cit^ laborienee de Calai« «K tieu 
ff«H«e H flfr? qae vcui nyii bie nvoulu voiis 
«rrtter un inatonl diu» «■» murs, au ff- 
lour de ce voyagp InoniiitiBl que vous veneï 
de (aJrp dun» la grjüiie \nijleltrrp. 

Ijm AOClamaUDns aiiUi'jkUiittiiLea et aynapa- 
M^oM dont I v\t i-nXmrè \^ Préaidanf de ié 
Républiau^. (jui pwïcnr.:!!-' 1.^ Fiiincp J'une 
Ht^tm ft W foie «1 diKij^ H si nobte.noas ont 
41^ droit au cœur <i u->'\i en spmmes pro- 
lon')*TiiW(t reco:'.:;i.i--=«fits à i(03 fidèle« 
AOu* de l Entente L-uiüiule 

Ht» respeclueux rt-n^erciemerJÄ vont «us- 
ai au grand cttoyeu doül les bautes qualités 
nwttleâ (il lea verlu» civ.(iu^ font rhcnneur 
«t ! espoir du pays, qui vuit tu vous, M le 
P--sid«rt, le diîfens'-i-T rcrvjincu dt5 Itber- 

cvimujorc!a>3 et i.'.;luä!rifHtf8 dont le 
. Jf du travail :i t.t>f.;;: , en vous anr epà 

■ ;..•,(■ U conQsr.ce qui permet dc;;vî?«asw 
I ttViT.ir jvec il- Ci.lme néwssairp pour   la 
rlus gründe prispérit*- du commercy et de 

Indiislrie «jui aident dans une large part ä 
la ricltôâse tl la force de la France. 

Ainsi qup vous le »avee Muœieui le Pré- 
sident Calais esl le cer.tre ie plue miporiaiil 
tfe lindufllrie dt^ lulU* »^I denLetles méca 
DÉquefi. dwi.t la re.ionunée l'jil universelle 

PermetLci-moi. u-a nom de celte indua- 
hie, de torauiier le VûPU que nw relstioiie 
Iniematiünales d^iennei^t Oft plua en plus 
Cordiales, que les t>LirrifTes douaiiièrfà suu- 
■vrerit de plu< .»n pFtJi larges pour laiitTr 
ft nos belle« ei Rnee d^ntçîlee la faculté de 
raire appiécier ft lelraiiger el prmcipate- 
mmt sur le Nouve-iu-ConlineEt ie goût e»- 
»enliellemeni (rajiçaia. 

Je voudrais aussi parler de notre beau 
mort auquel Morwieur le JTf'sitlenl r.arûi>t 
viatUirtiner une iiuuvdlf vilulile vn l'*>^. en 
««vriuil au ctimmerco maritiiiiä le grand 
btMMta qui porte »vn oom. 

La chdTiibre de commerce, vailLiinmenl 
«•ccMïdée par Messieurs K» iii^tnums, a 
teit tous ses elforls pour tenir lé (wrt ùe 
OiU» ft U bauleur des e^puirs qu'il avjil 
iMt iiattre ü esl de pluä en plus apprécia 
pour lexoèJlence de set ina'.aflBltofis el de 
■ee «ervices de vcyageur» Maie des Sdcritl- 
«M s<»it encore nMeseaires.dea prcjels sont 
à i étude pour le mettre à la bautrur de» 
•ufaaceï du traß£ oicderue. 

Nous jurone pour cela besoin du concours 
bienveitlüiU du r.ou\ enK-mint el pour l*dH- 
ftv m\Tt l&cb.\ »MU aouÂ parmettruiie de 
«riliciWr luppui de votre baille aUlorilé- 

Monsienr le Président, 
hu oom de« oomtnercaüls et des indi»- 

Iriels de ta circoutaiplion, la chamb« d* 
commerce de Olaj» vous i-vint-rcje ù imu- 
Teau chaleureuseineiït du grand bouiieiir de 
rotre visite. . 

EiUi vous présent* KP« resppclueUJt nom- 
gee ei avec «t» vixUK le« plut swcàreB, 

„> vous prie de bien vouioir «capWr IP 
■Bodesie «oovemr qu'elle se permet de vows 
affnr pour vous r»pifc4er votre passtiae en 
«ûtre ciU. 

DiseoaFs de M. PoineaFé 
M. PoiDCar« répond alore ft cee deox die- 

ouïra : 

M. I* Préeidenl, M. le Maire, Messieurs, 

LaisaeE-moi d>*bord remerd«- iKidustri-^ 
Cukjiaimne du cbai-niant souvenir qui lli- 
v("jt bien m'orfnr el de la gracieuse pr*?«' '.- 
UtiMi que m en a /aile celte mmable el jeu- 
riaiilu jeunesse. Je cuiiserverw précmuK- 
mef>t en mémoire de votre uccueil. ces p*t»- 
duit« de voire ville. C'est un ngniaUe devoir 
pour le PPLsident de 1« Hépublique, de ren- 
dre un hommage dudmiruLion ft ceus qui 
répandent au dehors le guàl [rançjiii. 

Lorsque \oä tulk« et vos denlellea a'ex- 
Bortail 9ur les trends mercbéa du monde, 
fis y introduisent u;i fH*u de ntJlre influence 
■rliMique el morale. Ju nai pas bwtoui de 
voua donner 1 Msurance que Ifs pouvoirs 
publics veilleront loujnuii, awc »^üdirilude 
ft 1« prospérité dune ir;du>:i:e si justement 
eéâèbn', si Importante pour la richeaso de 
«être ville el pour le »ort des ouvrieis calai- 
•tens. Hien de ce qui ifjtêresae votre beJle 
Dite «e saurait d ailleurs me l^iteer ir.diflé 
rent, «l je relier* &oig:ieti8emwl le? vœux 
ou« vous avei bmn voulu m'expnnwr, aoil 
kJ sujet dee lerraine qui avoisHienl la pU- 
(B, soil & propo« de l'aioêliora 1 ion el de l'a- 
srandiSMDiejit du port. Je Hi^iml^ai aux 
miatetrea romp^'lenU le« questions qui vous 
prtocciipi-ril el vuua pouvnz Olr.« ^i-wurêa de 
«ncnnlrei chez les »dministnil n« i|m étu- 
dterunt Vi^s (irojelM. et chei le gi<iiveniem«fit 
»ui en décidera, le désir smcèrif de favoria«- 
raKienatoo de Caiais et h développement 
de aon oommerce. 

Lorsque vous »ongez ainsi à I'av>'nu- de 
MtK viUe vous voulrs!, meesieufé, qu il 
aoit digne du p««aé \'oua *les llers de voire 
k^koum et vous avez raiaoJi, car, jusqu" 
dan IM beurei dt- LriAleae«. vus ancélffs 
^ l^t preuve de vaillance el d abn^'gttlion. 
Maie va «ont les rlvnliléa el les luttes dou- 
Infoief Le« deux peuples <iui>L les disBWiU- 
mtràa ont ai tongttmp« inliue «ur noire a««- 
tiDàe,«mt m«intena.nt uni« dans une même 
«Muée de concorde «1 de o:>u L'aciueil qui 
Tient dôlre fait par la ville de Londrt» au 
fwrésentmil à^ 1«, France est une nouvelle 
«anUeatAtion de leur amitié Et puwjue 
C*«** ft Calais que j ai, pour la première lo'S. 
iocca^ion de prendre la puroie à mon rr 
«MU »t;u« me pennelln-t d rtivoyei diei, « 
la noble nation britannique, avec lexpres- 
■OD profcBidement «mue *■ ma gratitude, le 
«■l«t cordial de ta Itépubliqua irantaise 

Le Départ de Calais 
Le priMant passa en revue, eur la pUee 

% IWtel de \nn«. le« eociétéa loeatee, pe- 
Irtotiques, mutunli^tn, de g>*mna«tique al 

■^ preparation mUilaire de viétéram et d an- 
fiBM oenbcttanl» â qui, d'manctke dernier. 
'"■" le tu ?néd«fne de l«70 Le prftaident 

I les ywipea de flllelles des Aonlea 
""   «oatnméas sunnnl    'es ösago» 

„„ B pfftvi»cee franvaiees 
Ije ctaf de l'Etat remrmtn ensuite dans ta 

ÜMnuDl preeideotwile    pogr   "egegner la 
mm flMirale dot «on inm repârw pour 

.fârtoft Ik. «• «M mifiM dae MBMMbow 

Il léiègraiHiuu tie M. Poiiearé 
ai roi i'4iglelerre 

.oMi 1P tfxte du l'-^K'graïuiaf que le Prtd- 
dflTjl (!•' la H.*pubtique a en«oy««u roi (inr- 
ga V,  u; quillunt 1 AngVetem : 

« \ ■■• Mijisié ti-^orae V. roi du Il.yw- 
nie-l'ni, .1- il.Jiniic-llrelii^ne et dlrlundiet 
dfli terni jiT<.'ä au-delfi dut mer«, eQiiieii'ur 
dee Indea. 

M AvLtul de quitter le eol de i Aüght^ir«, 
je Uvvj h PoinMjveler ft Votr« Maje«U> t"X- 
jiH'.-si'in di- Ma i»-ooj)niit.-M»noe pour a<>;. .w- 
caeil M ftiuioal .4 p";ir luutes les iillenliinis 
qaelk' A euM eBVtis le repréMuUni A U 
Ptvtnce J'emporte un i-oiTVtn;ir ému ili' I.n 
iniigiiiilnue ri'ce))tion que ma fill^ piirliail 
oà j'ai piisae le («-uplo britanniqui- iiprn; 
Vntre MHjr'äti.' de \miloir bien Iraneinillje 
il Sa \ftije*té la Reme, IDC« rcmercieiiimUi 
ro»ipertueus, et de croire ft ma constante 
amilaV 

« Sij;:k^ ; HwMOfiD I'oi\r*nt 

M;<|iit.-<    I.1I111«.    iiWf ii:)fi pluf applK-'abl^ ft 

■Il- dii'ii iiiOiiic Ulli' h. phiiKÉri di-.- n'ul"» 
du (tiijLL iidni>[|i»ti\ilif tisil l<-ur ori^«^ 
iliuiB le« principe^ du droU OHioi). piKKipea; 
pr«Wct ui-s   do La Ubarlè, de la dijfinU' hu- 

lettre öe l'aie Leie 
N-Mis avons publié, il y a q;irl^ui« ji^urs, 

une trèK iiitereâsanto ot très bt'lL* leUn de 
M G<.-->rgB8 Clenti-jiccaii,anci''ii présidmidu 
Oinftpil, din'cteur de VHmnihi Libre, ilab- 
Ité Leiinre. député du Nord. 
t ab^ Iv-oiln* a envové ft M Clémeiit.<au 

la rép^msi- qu un va line.'publiÉi; dune \'Som. 
nie Libre . 

Mon cber Prùsidenl. 
Il faut donc vous répondre puisque foue 

l'avpi annoncé. Je vous avais écrit que 
j'en avais lenvie. En le r«a>nt*ol i vus 
lecteurs, avec on àoat mot* d«DiniDe 
» c<> »era pituT nou* piaiitr el hcnuvur « 
voii;; tuavti (îeulimafil iovcé la mm. Je 
ne mm plainjj poiiü 

M.11 BUaai, i'at plaieir ft vous écnn 
Dat>ord, jai ft vous remercier pabli- 

qui'meiil de m^avorr tendu • une pwoie d' 
s> nipathie «, Ce faïaiiiit. dans le» ciiwma- 
iHiK'.* pri-üenldB. vous avpi réjo» loui. 
iii'j collègues de ta Chanibre. Eux romme 
vous ont un viPui fond at-iviqu^ d'«liine 
pour le cierge fraisa», nmi de li paiv 
l'I du pays Vous me l-avei fail mm- 
piiMidre un jour en me prenant runilifr- 
n-iner.t le rabal et en ii>e disant : « (ijir- 
iJo?: ra, mor rtwr «liM ; vous êtes wnrnt 
les curés de ^hn aoue ". 

Il parai laussi que le portrait qu^ voua 
av.-z Itiit de moi — rushqu« arrhikture, 
id'Mliame ca:idide, un peu provuict, avec 
des jardins ouvrier» *utoai — est 1 
CV-it du bon OàMcnceaii. m'a dil Vuiani, 
• n le tiaai:! avec moi daiis la bibliotli»que 

Muis Cl* qui ma louche ppr«tofin*mpnl 
II' plus, mon cher Pré-iilenl, ocst qye dans 
vi>s phrases envel(^pan(e» m s.idud'Vs. 
mulffi-é quelques poMm-s qui relèvuiUans 
ni^nr, Il y ail tant dliumanilé cui>I>atis 
sanle [ 

\'otro article, presque Ciilin, est tu fond 
Iriste,  Vous   me plaignez  suuvrefnaiL 

Je le comprends Jc^ sens bien qw mon 
e.i.s iieM pu de ceux quj préleal ftnre. 

Après vmgl ara, qattUr la Ombre, 
l'Himer ie   doe ft me* éleeleare. m'ilngner 

<"i'-'l quelque cboae de ma vie la plue 
inlmic qui .s'en va, qui *e dérdire. 

Kl je vous avoue qufî je ne vnra \i\\i3 au 
PaUiis-Flcflirbon avec If même enlmin. 

Les rhoöf« (-1 les gfiia onl di'ji bir de 
me ftiii'c des ndieus. 

Suis je relui qui ne nevlendw plii^ 
El ;>é8/im<tktie ca ii'eel pas pour eHa 

que je vous ftcris. 
Ce qui m'y a d^Vidé. c'est voire d'MTiier 

mol : 1' u prélrç rruellement épreuve, il 
n'y a qut? oe dioisii entre l'absotutisme 
el la tiberi.'- I >■ 

Eh quoi ! Ce »eraJl là ma religion 1 El 
fft dilemme »PDIII imposé ft mm, ft loua 
l-s prélree, 4 loua les catholiques ' 

Je BiippoÄ- que je staiflre, que je eois 
victims. CJelii peut m'arriver romme ft 
d autre«  Je n'ai qu'ft courber la tCle. 

O qu'il y 0 d« pr^ive, c'csi qus vous 
aUribuei csla ft un svtttéiue, c'est ijue vous 
dite« qu-' c'est fatal, lngii|ue, nécessaire. 

L\\h9')liiti»niO rlf 7. »uns, calbol)|ii''--i. La 
liljiTrtÂ ailleurs, chez vous. 

Maw c« aérait In cuodamnftlioa irrévO- 
c:.\bip Af notre Eäi/*e 1 

El sous prétexte de. ménager nu aitua- 
lion per«oni»elle et di' garder i«i ailence 
prudent, je ne pui^ä laisser paaeerils (elles 
chn«>t>. 

NI vtiiw ni moi n'avons linlanlion den 
gagier une dit»ruiifiioii tbéolos'quc. 

Mai-, j. puis bien ruppelw i)u(! c«l 
depui« nu il y a di*« chri tiens Jiins li 
mond« <\'nc l'HijHoldli^tîie «*l conJsinné, et 
oodderant^ «aus toutea se.3 formée. 

Autour d.> vou.-i , u dit le Chrul, Inu 
lorili! est domrtiatiic-e, elle cherche son 
bien ft file, »on utilité ; elle aubordonii' 
•es eujels ft se« tins. 11 neu lera plu 
ainsi. A taulorité « joiiis«mce - poreoJi 
nelle je »ubstilue Ifiutorité ■< service ao 
cuil '': De m.'iine que je euis vtrm pour 
servir et m-îi iwur être servi. Depuis )"r.t 
le pérp n'est pae cunsidèré oomn« le pro- 
pnrtain- d.- ses eorants, ni le ni comme 
U lyrdn de fcun (feupl.;. Et le papeeappctle 
le ftervil*-ur de.t serviteiiri* d« Dwi. 

Tvrannie, d'-spotiamc, abeotutitme. lout 
oelM e.tl écHrté n (out jamaia paf la libéra- 
tion chrétienne. *\ 

J'ai iippris ûulrid Chose dima ni'n x-ieil 
évangile ; 

.i,A f»'.«nr ce gui lui reuient, d Dw ce flui 
lui apjiurlieni «. 

C'est la distnvcliun du tempurd et du 
.ipiriluH. 

Encore un rempart conire latsclulisme. 
n neu l^taH pas ainsi chax (eaMWiis où 

Ctijr était l>ieu, ri cliei les Jili»,'où la 
ttiéucrilie régnait. 

Il n'<Jk est pas ainsi cliet tuus ceux 
qui. par b- anotiisme ou l'hcrû«!!', se sépa- 
rent du tronc chrétien. 

[ta fü(it le laar pape ou appliquent laxio- 
me au nom duquel on lit taules h giierTes 
d« religion ; " Cujue reglo, hujutreligio !" 
La guerre de Tr«ü<--Ana. par cHmple, qui 
ji "nsanglajjté l'Europe quand mi disait : 
Pour être de Prxiaae, il laut être de Luthw ; 
pour ôlre de Oftiiéw ou de Londf». il funt 
rt-lever de Calvin ou dllenrl VIII; on n'c?l 
pOinl trunf;nis.  »i l'wn »lest g.illitan. 

Toot cela «»t ronlrair« A In litiert* or« 
ertfaals de Dieu, ft In dietinrction des dmix 
piiisetinces la ].ir>s:ince civile fi In pui-"- 
B^i\£.ti ectléaiastiqi*'-. «üe-ci prpposte an\ 
chose« divin*»«. ei41-e>lÄ aux cb*» himifii- 
n"9, «■hftfiwio drill'« supérieure tliu^ si.n 
penre, ayant aa spbftte où elk exen-e de 
pknn droa wm action C'est Ift pnn'ipe 
nmiveaii El Inuie confusion fv^ les dwis 
puiâHaiices «t chose inauvai*], nuiwMe. 
M »•( t Hhsolutuiue- 

LHiïl»« roniauie neel paslMnptre ro- 
main. 

• a 
Ce n'eat pas Imit Ces deux aulnrit«» dis- 

tuictea, lautorili: fivile ei Inulurité n-hl 
tkauae ont des regle», d'jt limite*, ««e <>r- 
jarteattr«». te '• mjc v.ilo fif Jut>eo, aie 
proratinn« vetunta« «. ^re VO^MN moi, mot» 
ahw BtdrtdwH. «ra«   nl«M « ao« cU*- 

sanglant affront qtie de Ni attribuer Y' 
tmih quel dKvfusiwT'- rapa^nunt pardml.dé- 
leaMil'' datw l'ordre peugtaax Aucane dû-, 
cipliae, paa plus lu OMM que c«ll.' de« niW- 
larnea, ne c.-Niportt» ivl<i Arrn'Te iluin" CNX 
gui ea^iiOw.l ;i«ec la aaibolimem» vru. je 
d« saiii quel ' itlmlicigiiii' d'Espait"'^ 4'^' ''''' 
<'4üit fM'.- pi'M-i « ifu; irritai* Le 

Tn"i Iran-,- «! t;-J« t.'ifttieo pays de Kcnnce. 
Nous somme« le.-' ruâmes On ne dil plus 

1 Sa Majesté lii'.s clirùUiîiinc ». Mais grut- 
tei l'épiderate du niifii;ais d'aujourd'hui 
et vous «v,;z iinnièdialedioTit le J*(wifi \vi'i^ 
chrétien du plus uur évangile, iiiCnit chez 
le« non-prfitjquantîs, de l'Evangile qui n'est 
cimiple! et »TU! que dans I'ECIISH cuthu 
liqiu' 

X'iiil'i |:uuri(u*^ 1^ suis peîAé qu.ind un 
vPB; K ,ii>çsi,s comme voua qui suit manier 
uae t^i'-,- et irtiir une iduiu«, me du "AbtH>, 
nwn ehi'i' iibld. 11 y l'abaoltdisnu' vi la li- 
Ivfle. \'i)lrp choix iï vous esl Idi', : c'est 
I altèolutisniie !  <i 

Non, IIMJQ cliw ]ifé-Hident, ceet l'ttutorité 
avec In liberlé 

Comme vou?, dans t« famille, dans 
l'Elul. partout où il y a un lien »ociul. 
un piir!- sociiil, je dojs, moi. d.ins l'Eglise, 
oonc'.lier lee deux Sun« cela la liberlé, 
cast lindividiwliame anarchique et i'uu- 
ItiTi'i-  rest I'libselun.^roe 

EtiTT."! piobl^ir.e 1 Solution touiours im- 
parfaile en pratique 

Nouj fluriona beaucoup ft dire Ui-dcasus 
Mai* ,mon cnor prétudent, j'aj dejft üe- 

paBsé tnulf« les bomes pernuaea. 
Je mcji excuse cl ]c me bftle de voj» dire 

ceci en copclusujn 
Ma picsoniic u>sl rien, 
Lliwlilulion cathDhque ft laquelle \'J\ 

doflmé ma vie importe avani tout, 
elle ne doit élre ni lausw^e m méconn;;-' 

ft cause de moi II i»-' d^Jil pas être du que 
U* crts de I abbé Lemuc aura démontre 
lW>»olulisme n>niafh. 

\ OIIH pourquoi je v«m5 ni écr;1 
Nou» aommes aèparés, dilee-vous, par 

une question d'habillement. 
Pas iiiônie. 
La »outdne ne signifie pas une Inveeii- 

tur« religieuiii dans l'eaceiniö du Parlc- 
roent- 

EUe »igniRe une liberlft politique cl 
lusaee d un drnit commun 

SI elle devait, dan» t accomplisseinenl 
dmi inauddl ou àw\à lexeme.' ü UT.-? t<^>iic- 
tioo publique signifier autri- rhcwe. «igfli 
fier une survivance ou ur. pnvilège. elle 
ne aenut pus ft «a place : vous eenex If 
premier ù me dire quit y a liea de Urer 
les cwiM qurtïCus deniK-i.'s de U acpara- 
lion des Dglise» el de l'ttal 

Mais Plie est avant tout une pa«r»oiique 
collabui-atioii au luen public El c'est bien 
ùMi   quelle   e«l reçu^ par me« collfegoe* 

' Je la porle qu^qo^lois daiw oo« viiàlles 
maison» mimalénMW«. où il y a dajw le» 
veslibules (V- >T'ut portraits de bon* wr- 
vile«« du paya. Je ne P«» .t?"", ^"»"ui'' 
Osrde de» Sceaux celui de MKhel de l Hô- 
pital s«w m» rappefttr »e mot   fam.tix   : 

.: N( hiisiiennl ni pnpii)- niai? bon chre- 
liem el bon rruiii,;ii^   " , .     1 

Lcarlonâ les vocubltw tie colère ^1 d'- 
haine le* vnwibl« excessif* venus d Al- 
Urtnagna ou d Angleterre quecarUut le pa- 
triotique chM>nc»*linr. , 

\otis m'avez parle dft Louis M>. 
Je vous rcpood«, Ib-nri IV^ 
Au rwolr, ni'J» cher pf«Kl«it. 

Abbi- u:-\imE, 
Dt-puié ou Nord 

Le septième douzième 

Les dépenses oiililaires 

Le n-iiivean groupe: rfenlen'« (k'in./ersti- 
que 5'c>*l rt^uiii nier et e'eet prononcé t-n la- 
veur du pn>jei sur l-' 8,-rviee de ,"'"^ *°"-. 
Une commimu>n a été chargée de rédige.- 
une déclaration ft la tribune d.'^tnte a laipî 
conanltru les motifs do cette détermnialion. 

Cette cumnM»sioiicsUoilipo«*e de MM Le- 
brun. .Iceepli Heimieh, Maginot, .\taunc? 
Maimoury et André Leffvre. 

Le groupe ee.sl éHali'm''n1 occupé de« 
movens de diMurej- ä fa ClMimbre le débat, 
eur la loi militaire avunl Ks vacaïkccs par 
leflienljopes. ..       j,, 

Le groupe a r'çu sept noiive.les nnt»^' 
«ioni parmi lesquellca celle de M. Mille 
laiid. Il tl d'autre pari reçu cinq .iéniisaïuii; 
parmi li'fiquflles ccùe de Si. HesiiarJ. 

Le ii'imbPt de» membres adhérenU M'. 
acluelKineiit de 105. 

La Chniiibre « consacré tmrie »a 
d hier imitin au vote de d(v.>rs crédits et di 
repoi-tti d'< vréA\H de l'exaeict^ lÖUt di 
laa'-rciai It^ll, BtFtu^nkenl emce uid c«cer- 
ae 1'.-^ d/-[>"[»es du yimtac et le budget an- 
aeib- lias iliMniiiK de fer de rBSef Mm» 
c'eM siafoul Ut asptiftiae dounèaM du iMié- 
tu-l de r>M .'ipplK';ibli' ,iu moij de juillet qui 
il doiuu.' Lieu !y un lo[i){ dolmt et a des expli' 
calii<na imporiardM k |i«Opoa daa ruMOW«' 
i créer ["'Ui cotiMir b-s di jH'iiPe.-i niilitflire« 

M. LtiUlard et U. UUHWMIU, radicaux,oul 
d«''Ctaré quIlB ne vittefuii.'ait pas le eeplièine 
(\ita7.irinv, te mmisliv dos finances n«p(kir- 
l.iiit pHs m; pr^igramnit! linancwr d'eiisein- 
Ue uoiume le coiimiaTiili' U situation 

H. Leoolr a irniHitc l.i re.sjxwaabilit'' du 
votd fliial du biidg<4 «>ii niiiiislre dae l'inoii- 
c«« qiù ■ aiiporté devant lu coinmiaeiun il<.-. 
proinjsilioiis de t.ixes iiHicreptables I'mT 
mnripi'i- Mi detUince *^ivt-rs un te] proct'^d'-, 
il déclare qu'il ce vcrtara pas le aeptiéiao dou- 
«lème. 

M. Inures a proposé l^oorMnx^t du 
viitt sur le septième douziéni.; ju-iqu'à ce 
i(ii- I- i^'HivfniMmcJil ait ii|>i"irli- ues pro- 
jets de laxe« paeant sur le« classr,, liches 
n*in de couvru- le« dépeîiecs d;i proRrainmc 
'niilitaire, 11 a fail remaïquer quiP 1 Alleinn- 
fftie tiv;iit »iipot^f oiux classes dirigeantes 
les saiTifices n^'ccssité« pdr les armemeiUs 
nouveaux 

C'est ft deux joura d'intervalle que lo 
Reirhsiiig a volé les armomeiils nouvmiix 
et les nic*urP8 öscajeB à I aide deeqURlles 
I Allemagne va taire taco aux dépenses mih- 
t aires. 

En Fronce, au contraire, on vole d'al)ord 
le programme milit^ire^ mo» ou se g»rd'> 
bien de dire ft quelles ressources on aura re- 
cours aân de ne pas laisser monter la 
cuinrme des «acnöo^s tlecaux de la bour- 
gei.isit?. Un v-nit e.nnbiner une tactique 
d'urgence dane le vol^ dtr^ dépenses avec 
use lactique d ajoumemenl dtijis le vole dos 
recettes. 

M. Baribou, président du conseil, h ré- 
pondu que U- pays \erra clair dans la t.icti- 
qu^ par laquelle M Jaurée M le parti s-'Ciu- 
liste prMendent s'oppoter au vcne du bud- 
get Il est, quant à lui, i^-solu h pos'T l;i 
question de conliunce sur l'adoption du bud- 
g-l 

Po'jr BiKinnalft qœ eoil la siluntion du 
budget d- 1913. elle D'*«t pas exceptionnel- 
le t«e semLflable slUiatioii a «ai prodi'ile on 
1911 Dailleura le débal que demande M 
Jaurès :>ur lea reasourc^s ft crc'cr pour luire 
fdC^ avx dépense« mihlfléres se produira 
ausditél a[H-é8 le vote eur le projet de loi 
relnW au swvice de trois niis Si le l'aile- 
m'-.-it ei le {gouvernement demandenl au 
pays un s:icrifice partini]térpmeii4 lourd, C' 
sacnTice doit avoir pour oonséqueiicc un im 
\M sur l:i nchaaae acquise, un impfM qu. 
I>ése non sur le« claw ce pauvres mais sur 
l>'.~  conlnbuaUe« aisé» et riches. 

M. CaUlaux. — Pour la lotalilé des déjien 
t^es inililairei. bien entendu (Applaudisse 
niiMiits ft gmichet. 

M, Biirtbou lern.inp en disant que M 
J;iuiés e\c«lle t\ dvfoiini^r les .jui^lion« et 
que duiis celle-ci U a afhrmé une fms d" 
plus pon hiistililé «ortre f^ Rouvei tmnent 

C^lui-ci le nul bitin ft luise en poi^iint 11 
que.itinn de conflafice. ptiisqu'on repou^siinl 
II' d'iuzii^in". le pjirti «ocijiltste vo(<Ta ft ta 
l.'l j contre le gouvicnement et conire le bud- 
get. 

M, Jaar^s prend «rie des ^jrl ara Mona de 
S\.   BiirlJitiu. 11 en con<-lut que U tlhambr ■ 
ne se st-;iai"eru pas avaiil d'avoir (ail lae»- 
l'ûiirmie d. tint Cfvusé p.T i':iccrDis«fnawit 
des dépmiM» militaires. 

M. CocJMTy. présiiUiit de la oommlselon 
du bujgi!. décliire quo la commission a dé- 
jft comnn-ncé l'exaninfi des moyena finnn- 
ciora des-liiié.s ft faire tace aux flépenseâ mi- 
Itlaires. Elle est ujMtriime â \-ouloir que h-s 
wasource^ nouvrUea soient demandées ft 
ceux uui ()os»édenl. KUe ai^portcuo son r ip 
purl de nianièro qu^rf la Clhambre pni.-o*^ 
sLaluer avaiU de se w'-parer, 

M. lauré» décWre qne dans ce» conditions 
il a salif^/a^-lion et nelire sa moli<m 

\*M 177 voix contre 93. le projet de 7* dou- 
lièine est adopté. 

Lu a.^aif^ est levée 

SÈAMOe De l'APRÈS-miot 

DémissioD do cabiiet hollaidais 
Le cabinet des Payj-Uoa c^t déniiseionnai- 

ro. 
C'e»l ft la Builo de l'échec soibi iwr le gou- 

vernenuiil aux récfilca électi .ii-* k'tfiaîati- 
ves. oil les élAiiienla <lr g;iiulie l'empo." 
tatenl de cinq vnixse.r le:; pailiMni« du mi- 
nislère <7iie M Heemskerk. wVwuienl lu 
O'iwPil et niinjstre d'^ l'intérieui, a rwini- 
entre im mains de 1« n:iae ë-i üitvAatum cl 
celle de «à collègue«. 

LP wibinft qui vjenl de se reUrer avail éle 
appeler an pouvoir le lu fiivrier 1003. 

Les sucres et les laines 
AUX ÉTATB-tTNW 

WautiiiiKl.-n, 27 juin. 
Le caucus ou aaamiblée pWnière du gron- 

ne démocrate du fidaat a ailipLé \es irUcle-. 
du Tarifl biU en favour de la Irancliise dis 
sucre» el des laine». 

AU SÉNAT 
Aiirés i éloge funèbre, p ir 1-^ Président, 

de M. Ridiard Waddmgt'.n. sénateur de la 
Seme-Inférieurc. M. Ch EhUBOat dépose le 
jaojel relatif au 7» dotiutiin provwoire Lt? 
projei est renvoyé ft l.i commission des ti- 
iiances. 

Le secret du vote 
On reprend '.a discussion aur In diapoisilion 

<tf loi aypnt (»ur but d'oaaurer l». sincérilé 
du volo 

.^pré« qui-lipie« ob«ervi(tions de M- UB- 
tllbac. le pnijel esl ndi.pté. 

L'octroi de Lille 
Le Sénat adopte les projeU il* loi eulori- 

sanl il prurogalion «le sir'*-" —- ■"'— 
de Lofienl, MaraeilJe et 1 

Le douzième provisoire 
L* sepiièuw doo/.ième iwnvisoire ebl en- 

suite adopté par 8M voix ti'Otre 4 
I..-.. er.-'t'U budjélaiies ^unl *guleinenl 

: ad-'piéb al ka leuice e«l lavée ft aoj^t brure«. 
I Séance jeudi procAata. 

M. Paul Dc&rb:inel pr.Side. 

La marine marchande 
Par mie question qu'accepte Le gouverne- 

nmitt, m. de K«rou^>c^ demande quon re- 
im-diH le plu« ILII potutible aux incunvLiuenb 
de la loi de 1907 eur tn réglementation du 
lr«v.Ml A bord de» iiavir«« de connuerce 

Celte loi, vot<V' ft la hâte et sinis dêlml au 
débul d'un« seiinoe. lé.se !•« pelil:* tubn- 
Ifufs. Vil petit l)al«au de .'ki himim i<ity: 
iV) francs de droit de viaile par an comnie 
un transatlHntiqiLe de 12,<X>U tonna». 

M. \tlUam. — Sur lun cuttiinn sur l'autre 
il laul amurer les condiltoi« dhygiftfi« ikux 
iravmlletiTB. 

M. de Monrie. sona-a/vrélaire d Klat de la 
marine marchande rK''|ioiid. 

La question eat double: qu^lion d'capéce, 
que-stion dp principe- Wur le premier ptunl il 
(-»t impofsilile ati miiiislro de ne pas cou 
viir l'adminiftlration d« l'inscriplion inariti 
me. qui n'a Int quappH'pier la loi. 

Sur lu queslitju in principe, il ecl Certain 
que la loi de 1907 impose dm chars-'s Irop 
lourdes cl d'-a vexations inutiles au pel'l 
aitiicnicnl. 

L)n aborde ensuite la propoailion de loi 
(1- M Eagrrand londanl ft protéger l'rndua- 
Ine d"s ptVhR» miiritimes par un« régl»- 
iiienlaliiHi des Inxe» d'octroi sur le p(jis»on 
de mer. 

M. de Monxlc expose quVBetnellempent 1"« 
laxe« d'ootrol sur le poiason de mer sont df 
taxée sur le poids des Iwxes spéciflquos 
elk« soul kHiiU^-fl l.n proposition l^nd ft les 
ivinpliieor par de« taxes plus d/inocrati- 
ques ; le poisson de luxe »enail Mxé a lor 
troi cumine le gibier, le p'-iaaon iffdmaire 
oomm« la viande, le re».le »wait exempt*^. 

M. Aahrkil, '!- puté de Parn. deni.mde 
qu» U piopuailioii suit applicable ft Parie, 
chaaue commune ayant le droit Oe I appli- 
uc-T ou non, comme maîtresse de »es wirtis 
aoêlroi 

M. Kao^rand. — Paris n dejft d^s laxea 
très démueratiquf^s i 1« Tioiivelle loi BU|- 
m-iterail le» taril» sur le poisson ordinaire 
el I, < iliminuenril *ur le pirtsson de luxe 

M .I.-iuré». — Non ; et Pari» réclame con- 
li,*- é-s tHves qui lui flont infligée» 

M. AiibrUil. - U propœitioti porte que la 
loi Q eat pM appliaibU ■'» 1^»» ; J'' demande 
par amendement quelle lui wil applicabie. 

L'flm.-ndemenl eat «dopté, La proposition 
laet daaieCMaL 

LES PERQUISITIONS 
On raprwwï la diecu«ion des tnlerpelln- 

Uoia »ur las incldarU« miUlalres et eur les 
j«rquMtwn« qui es ool M UMÊ^ 

M. Alben PoHlatn enrttiim.- .-<>[i ilisr<juf.-^ t-.n, mr le déplaCOTieat des te-ccs ntvolad 
de MMidrvdi tur les iniijuisituuia UIMUX-I-S UJ ite l'Ail unlaq ne, qui doit aulviTe la di^cUBstyii 
jounuil '■ le SocialJ*il'' ardeiaiaie ». Idu pnijel niilitaiie, le projet de loi a ur la ré- 

M. Ihilabaje. — Ümto k- Nouo on a fermé forme électorale. 
^'Ê*^^_.'*î?'!'_^T'*""L**t    La»*OT»ce«a!lpvée6 6h Seetrenvoyée* soldai^ qui IreqiitTrtue^t un putioiiage ca- 

tbol l'élue. 
M. Iiiiefiqulère. — Cria est vrai, mais Tin- 

terdtctiiei uu dura qai U bt-ures 
l.u \4'>.'ilé «al que II liberlé coinroiTaal" 

adal i>a^ MBipacttie. 
 i>lt^^. -~ Mer« : Vive la liberté I 

A ba*. 1« n.'-jwibli't'i" 1 (nirmî. 
bu t«a'4Uiiii>i.!. M. Poulain, (pu est ftociali». 

le anifl^. ]i]\iie tous V« répuMteal|Ls ft s'u- 
mr conlns le (^oinejneuKsii qa'il qaalilie d<; 
naUpnotiile et do n-actionaalre. 

Discours de M. Brenier 
M. Brcnler succède \ M   l'ouUun. 
Il pn>le»le ft son tour runli»' li-s perquiai- 

Itonn arbdrairM ordoaoeas par le gâuv«Aw- 

? plaint tout piirticuliér<'nieiit ^u« dos 
affiches du part) eoeialiete, lAgaMne?!! ep- 
poM'M s «ur Itv nium, M«II4 été laoéréos non 
seukmiiol par des agonie de poiiûc. mais 
par des oftlc^re 

Mttlgré Loul, l« c.'ini^wgnG enlrttpriS(> con- 
iiKTii, «u\ I.'îû.OCKJ aignntures déjà recueil- 

liea en faveur de notre pétition, «ajoutaronl 
d'autres 

Il ctMiteSte d'>MHeur«   que   t»« manifeeta- 
tinn^ qiH ae aont pTxiduiii # d.in<t le? caaer- 
^ soient venues par l'extérieur 
Elles sont néee du soidat. A (idée de rea- 

ler une année de plus ft la caacrue 

m INCIDENT 
népondart ËiMuile ft M Driont, (]ui a sou- 
nj dans son discours 1^ nécrssilé pour 

l'aiwée d'avoir une autorité murale, lom- 
leur 80 demand'- si cette nulorité morale 
existe IniijouTs parmi les offtcioirs qni foni 
piirtie de In limite mJliWire, dont il est 1/- »ré- 
sidait et qui n'n d'ouU'e but que d" combat- 
Itfi U Républi'iue. 

SI. Drianl.— L'autorité morale existe chex 
tous les officiers, sauf chez ceux qui se dis- 
crédiUnt ouxii.Cmos. [l'K>te»lalions a li-x- 
trénio gauche) 

Voix norabicusos. — be. qui voulei-vous 
pArleJ t 

M. I>r(anl. — Je veux parler de ceux qui 
ii.nt all./s a la salle Wugrum pour entendre 
hanter l u Inlerimlionale » et l n llynme 

eu 17» H. 
M. Aogagaeur. — Cest ebeolument 

ifjexael; j'ai awisté ft la réunion de la salle 
Wagram ci je m en fais gloire 

Tous les diseiiiir> qui onl été pn.'.oncé« 
comb:illaient le service de troiu ims, mai« 
ils i'iHwni néanmoins animés du plus pur 
senlimanl patriotique 

j'iuirais voulu wilendre ici le» diBcour* 
que j'ai enlendiis Ift-lw« 

l'as un iTwlant lassistanoe ne seal livrée 
aux manifuâtations dont on parle et je auis 
parti l'un des derniers 

J ,ijüut<? tuéine que si pBrmi les 5000 per- 
»Ulmes au; élaier.l pri-aentes, quelques-unes 
aviiiwil tredomié — el ce n'est pas vrai, — 
r I. Inlemalionale M el l « Hymn? au 17' », 
on n'aurait pas le droU pour cela de dir>i' 
que les autres aaaislönts parlûgeaienl le« 
mém'-6 sentiments 

M- IHiQilesl-Lonli. — Qu'en pense k gêné- 
rat Pt-'d.iva ? .... 

M. Pedoya. ~ .le devais en eliet assialer 
ft la réunion de la aalle Wagram, niaU J'-' 
n'ai pu m'- rendre. 

Lorsque j'ai lu *ms lea journauK quon y 
aurait chJinté i "liilenialwiiale " cl l' "Hym- 
ne uu 17' ", l«i voulu me renseigner ; de 
Unquéle à la^ju-lle je tn« suie bvié il res- 
•crl de loule évidence ipiaucuo chant rcvo- 
hitionnauv na été proléi« 

M. Bfcater, poursuivant aes explicaliona. 
étaroil le déltat «t reproche oux gouvonie- 
mieiUfl qui a* sont »uoo<'dé dei.iiis de lon- 
gues ann«''c«, de i»e «élre léaolut^ que ctm- 
tTüinla el forcés à rétilisar le» quelque« lois 
sticiale«, dont le monde du travail a pu be 
Oi'tflcier. 

Le projet aur la redüclwr d- s heures de 
travail n a ét<» applique m KriiiiOe que long- 
temps «près lavoir été duns plusieurs paya 
étrangers ; linip'l sur le revenu est appli- 
qué part'jiit, sauf <^> Kranre 11 en est ainsi 
de touloe les rèfornnes rtwcaiea et sociales 

Partout elles sont rénlis'e» avant de lètre 
on l-Vance. 

Kn lermh.anl l'orateur met lou= W répu- 
blicains on garde contre le inouvein-nt na- 
lioiiahaie qui, selon lui, devit-nt de plus en 
phis menaçant 

Il nan veut pour preuve que la cimpiigne 
entr.'pris'î contre la CO.T. niai«, dit-U.ceUe 
(rjruninalion subsistera malgré toul, elle est 
uidinpenwib!" ft la claaee ouvnèi«^ 

Diicouri ds M. Paul Meunier 
M. Pitiil Meunier développe ,'1 3on lour son 

mIerpelUiliofi sur lapplirnlion qu(> le gou 
vainement entend faire de la loi du 2^ juil- 
Itt Itill et sur les me«ur'^ qu'il compte 
prendr» pour empêcher ICä peiquis^lion*» 
nbusives de la police judiciaire, 
dos citoyens. 

I) demande notammenl BU amivrrnpmeni 
si daiw les ioslnicliona donnée.s UUK p.^ 
miels cnix-ci »e borueronl ft poursuivie le: 
auteurs dartid.«. le.» oraleuV qui, dans 
dn réunions publique«, auront gigûge des 
militaire» ft la déaobéissarti«' ou a In diaci- 
plin«, ou ai «t vertu de I article de \h loi de 
IHHi ils poursuivront éa«Ve*nen.t les '"'- 
liiyens qui dwns des »ntre(i(«e pnvia 
raient prononcé des ça: 
oommn lendani ft ce but. .   ,  •   A 

Il demande iw garde des sceaux dp Mi rC 
nond.-v netlement «ur ce point        ^ , 

Il demi^nde ivu minislre de la justice quel 
le« mstruclii>n» il doimera domain aux par- 
quels pour empêcher le retour de» abus 
ou 11 vient de «ignwlef. ,     . 

1' rnk.t que de= inslruetions fermes et pré- 
cises du ifiirile des sceaux semienl miIiiBan- 
leji jHuir arrivar au réauHal que tout U- mon- 
de doit souhaiter ici. 

La suilt- de la discuasion esl renvoyée ft 
%'«ndred4 prucbuin. 

les   considérées 

)eudi deua beurvij. pour la suite de 1« di« 
usston sitr 1«« projets d« loi, aur le servie« 

Les orédits 
Sur la pmpo«iJUnii du Président lu »i''.incc 

e!tt sus4>endue ft fi h 0.» P'>ur une durée d« 
ïi) mmules, »fm iJ. permettre ft la comnus- j 
»inii 1 examen il un des projelfc de crédits 
voté ft la séance d? ce mutin cl qut u él.; 
modifié jwr le Séndl 

La «é»ine» est repriae ft 6 h S5 
M. Noallao«. rapporteur général du bud- 

fel, expose que le >H'nat a cru devoir rnodi- 
1er jiour uni: que-<Wun d' (orme, un projet 

de ciKdit» reporté sur lexepcte lïlï à l'exer- 
cice lais. 

Au lieu de le« considérer comme crédita 
•uppléinenlairus, c* crédits sujouleroiit 
eL'iiiin« crédit« addiliunnels au douiiéme pro- 
visoire voté ce matin par la Chambre, 

p »agit d'une Kimme de »4 milHon» qui 
Va augmenter d'aulant le déficit du budget 
d« 1913 

M. Nouliens coaaidftm ^ue I4 procédure 
ao'i|:tén par 1» Sénat es', irréprochable 

Eu (ontÂiuance il propo«» ft la Chonibr« 
de 1 iccspter, 

I U i<ro|i'l «si adopté ft l'unnnLmil« de tff 
' vutanla. 
. Siu- U «emsmle de M. Cbarte« •««dit. la 
.('h.'imbre déeide Vin'seription ft »on ordr« «lu 
• low, «frei l'Uitarpellatioa de M  De LaM»' 

CO.WM/.sSfO.V PEffMA.VENTE DL LOUITB 

DEI'AUTEMESTAL  DE VESSEIGSE- 
MUNTThCHSti^VE 

La commission permaiMTito du comiié dé* 
IMwIemcnlel   de   1 eoseigneuieitt twhaiqui? 

est K'uiue J U pK'U'Clui-o le 11 juin 19i;i. 
Le ciniti' ilépurlinKïotat duns su -séattc« 

du St /«nvter dernier, avait dtudié, en ce ottf 
coiiceni" le- Midiisine; mécaniques, li- imxlè- 
le du <'"iiti.il d'uppientiabuge présenté iiur 

Lmiibi. uiajK'c^aur général de liMis*àgiia- 
m^^nt l«cliaiqa<v 11 avait éttalcmuit ftxÉ la« 
tonnes suivant lestjui-'llLti, pour les profee- 
i>ntUi se nitUicliaiit ft <xs industry's, dea 
cytiticaU d'apprL^ilUfsage puuvaieul élru d£> 
lîvTéa 

- f^^m cùlé. 1» sous-commission des io- 
duifli-iefc iiU'UJiiiiqu'-s «vnit uppruuvé, duiia 

éance du 11 lévrier, li;« piu«raumii.ii ty- 
détaillés ivdigés par M Lùbbé. relatif« 

ii lapp^enlli^sui^l■ dann loa pro[e»>ioiis so rol- 
tacluint ft Ce« iikdu«lri<i6. 

ir la |N«iiiMisi[i<in île M t,;ibbé. la cum- 
îiun décide ! iinpn-wsioii et lu jiublica- 

tion d une brocbure cunt4^ian| le modèle do 
cuiilrdt dé(lnflivonn;nt arrêté, les conditions 
d'oblentKtn di-s dtvens oertillcets d'approii> 
tijsage el les iirogranimes dont il vient dé- 

qooöti.in. Cette brochure sera envnyéo 
Clianibres de O'ininerci!. uux municipa- 

lités des cenlns d induklnus iiidcauiqui^a, 
aux organisation« p.itroruitas et ouvnércxi 
ainsi quaux prulaaficuiï dont atUi guiderti 
l'ctïscignemcat 

Oes brochureg aitthi^i'ies seront pubiiéoa 
n ce qui concerno lex industries uuln's qua 

km industries tnécamqiiee. 
Il — Un avÉS favonible eat émis ft l'appui 

de la demande «ilr.3«ii'e à M le inimsli\' du 
Coiiiiiiirce cl de l'induslrie pur la municipa- 
lité de Canibriii ft l'i'lfcl d'oblonir luu^ suft- 
vtnlion en bivinir des cours pro[esaionn<'l8 
qu'elle se pitipose de cKcr [lour les indiis- 
triiv d'j bâtiment, d« la ctmuasure et du vé- 
leiiu-nt. 

K'ccaeion de cette eubvcnlton, M Le- 
houcq, pi<ttaident, (ait ad>iplei- un vœu ten- 
dant ft ce que soient ailuut'ies uusiti bien uux 
C'iurs prufessiunnela qu'aux écles pi;iliq.ies 
de commerce et d'mduslrie iii> subvenlk».!« 

ininidltre dii Commerce et de l'hidusU-ie 
ft titre de participation dan-s les frais de pre- 
mière instQliaiion. (Coiuïtruction iLs kxaux 
et cours). 

Un avis favorable est dinrné ft la den.an- 
de de subvention sur les fonda de l'Eliit for- 
mée en fnveur des rouiw prnfHBSionneLs orga- 
nisés par la chambre syndicale du bâtiiikeiit 
et de« travaux publics dô larrondiBseiiiuaft 
de Lille. 

La Commission permam-nte a adopté en- 
uitc, sur la pr.>pii«ilioii do M. Wauquicr, te 

va'u Buivünl ; 
t> Que daiii ses manufactunes, l'Etat ins- 
taure dea contrais d'apprentissage, qu'il 
y crée, en fave'ir des ajiprcfitis, d'-:- C'ura 
pro(e«aionnelfl obligatnii-.-«i -, qu'à la lin d<-. 
ce-s cours, il délivra uux iippn-ntie les plua 
méritants, etapr&i examen, dea c-Ttittcafa« 
d'apprentissage " 
K^l égi.lemohi iidiiiiä un vœu t-.-n<lanl ft ce 

que le minialére du Uiininorce pillage diÄju- 
aer dun coiilnig<!jil siiécin! dt- diwtiiictiuua 
hOQuhtlquee IruscUes do({k:*ur de luisUuc- 
tK>n pubiKjue. (lalmos d'oftlcier dac«di>inie, 
médailles dt; vcr.uieil. daigenl el de bronze) 
perniellaiit de récûiiipeiÉM-r les personnes 
qui s'occupent de l'easeigiheinent pmfi^Mon- 
iiti el d'-5 'tuvrt'Ä d'appri'ulisâfij^,- d IUK' fa- 
çon 1res dctive. 

Ct<a distinction« seraient conférées par ie 
„Jiiwlre du CoinmercL- .swr ta pru|'oai)ton du 
prélel, «près «vin iQolivé an ritiBp«ct«ur gé- 
néral U- r.jj^&eignement toctmique. 

La cotoinissioti s'è«t ensuite occu[>éc de la 
question du foucliomienieiit de la cuisse dft- 
pai-lemenlaW de rupprenti**8«m!. 

Elle a désigné pour faire partie du camitô 
chargé de gérer cette caitjse . président, M. 
l>ron ; vioe-préaident, M Lelioucq ; aecré- 
latre. M Lambert ; tréwiner, M Lomayour, 

Sur la pr.iposttion de M Vandier, il mi 
émis K- v*u qu'il soit créé, dans le départe- 
mont, une Université pour t'tusvi^jtR-iiient 
des induelries texiilos, comportant îi la fuis : 

1» Des Cours destines aux apirtvntis et 
aux ouvners : 

2' Des cours cai vue de la rornatl'.n d«8 
direcleura, des conlreniaUres ot de« clieli 
d'atelier ; 

U* Un enseignement eupérieur destiné à 
former des direcUure d'usine el d iiiduj- 
trics t('\(ilee, 

El) iKtjmanl le ctiinptc nindu de la réin.ion 
de la c*Mnmissi..n i>ermaiieiite. nmi^ sum- 
mcs lieureii\ d, signnJer que M. Wioig, 
iiwmbre d'' r-tle commissuMi, a obtenu une 
lettre dr f«^hcilMiona de M. I.i ministre du 
t>>mn(*Tce prur le zèle et te dévuueiiient 
qu'il s|i|.(>rl»* aux tt'uvros d appn'nli3sa>^', 

M le iiiintstre a également ace..ri' doa 
médailles d arg'iit et de bntnie uux UHMI- 
iours élèves des coufii or^inisés par la 
clujmbie fivndicaJc métallurgique de Lille el 
piir la chambre ay-iidieuie des patroira confl- 
afiirô c! itäl^ssicrs d-- Lille. 

Récoiopeiim pair actes dectiiraiie 
Lr« récompenses suivanle« 'inl él* accor- 

dées P'ï'Jr RCi'  <le C.llir;ige 

NoRü -- Médaille de brvinzc : MM Lûul» 
Leroy, h Eötuirea. et Emilt Kmout. ft Hast- 
broiicK 

Mentions honorabl-^ : ..\IM Jules Coch*»- 
teux. employé de bureau ft Lille : bobiré Du- 
haiil wHttman ft Lille ; Joseph Labkaa, oïd- 
tivateiir ft Thivi^ceUe« , Catntile Durchwr. 
ci>utniiiB'lre muvon ft Unnberaart i Hoiul 
Ca'-piik, sergent ft la cjinpagnie de«««peur«- 
pompier« dt^ Klubaii, 

MM. Joseph HouU-, marinier ft Aubrjr | 
Narcisse |-'ussart, niartnivr ft Uunkerque \ 
Kmile L/'piat, rattaeheur & Tourcoing 

Lettres de félicitahons  : MM   Vw or Du- 
i.til, CMiilr^Tiiullpe de rubaiwde A Ctrml- 

nes ,'céli-fctin Liéiwinl. «emirier & Maubej. 
e ; Paul    nuripi, garçon   livreur ft Lril; : 
héophile liPiimbe], ciuik»niiii!i ft Morbec- 

quc ; Aeliille Laiiil>in. employé d<i Comiiicf- 
ve a Comi»« ; Joseph Papi'ghin. bourroli« 
ft S.'clin ■. AitW-dée Ueyaert, Journalier ft Fa- 
che«-Thi»me8nil. 

PAS-DX-CAUIS — M*Milion honorable : M. 
Augustin Dupont, boucher ft Hamee 
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